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inéma d'animation 

ENTRETIEN AVEC PIERRE HEBERT 
LA MAISON ET LE MONDE 

p u r M a r c e l J e a n 

Avec La plante humaine, spectacle présenté dans le 

cadre du Festival du nouveau cinéma et la v idéo de 

Mont réa l , Pierre Hébert poursuit son t ravai l singulier 

de gravure sur pell icule. Composé d'un f i lm auquel 

s'ajoutent les improvisations musicales et c inémato­

graphiques de Robert M . Lepage et d 'Héber t , ce 

spectacle (en évolut ion constante depuis plus d 'un 

an) représente l 'about issement d 'une démarche 

amorcée au milieu des années 80. 

La plante humaine 
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24 images  :  On sait que votre 
spectacle. La plante humaine. 
emprunte son titre à un texte de 
Julien Gracq. Mais qu'est-ce qui 
est à l'origine de  ce  spectacle? 
Pierre Hébe r t : La matière 
d'origine, c'est l'accumulation 
de séquences gravées réalisées 
en diverses occasions sur une 
période d'environ une année. 
En réunissant ces bandes, j'ai 
découvert — sans grand éton-
nement parce que c'avait été la 
même chose lorsque j'ai fait 
cette démarche pour La lettre 
d 'amour —  qu'il y avait une 
cettaine logique qui traversait 
l'ensemble et qu'il me suffisait 
d'exploiter pour en faire une 
œuvre. 

Le t i tre, La p lan te hu­
m a i n e , fait effectivement 
référence à Gracq, mais le 
texte est aujourd'hui très loin 
du spectacle. Ce que j'aimais 
dans ce titre, c'était l'idée d'un 
regard global sur l'humain, un 
regard botanique qui abordait 
l 'homme pat son «en deçà», 
c'est-à-dire en partant du bas 
de la chaîne qui va de la plante 
à l'homme, en passant par les 
animaux. Ce regard par «en 
deçà», je l'admirais déjà chez 
Henri Michaux qui a souvent 
considéré l 'homme comme 
une quas i -bê t e , un quas i -
animal. 

Enfin, il y avait aussi l'as­
pect végétatif de l 'humain, 
dans la mesure où le spectacle 
s'interroge sur le rapport de 
l'homme avec les médias, sur 
la passivité de l'homme regar­
dant le monde à travers la télé­
vision. 

24 images  :  Ce dernier thème 
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était déjà  très  présent dans un film 
comme Souvenirs de guerre, à 
travers l'impuissance  des  personna­
ges face aux événements qui déter­
minent leur vie. 
P. Hébe r t : Bien sût, cette 
thématique continue d'être 
présente, mais de façon beau­
coup moins littérale que dans 
Souvenirs de guer re ou 
Etienne et Sara. Je crois que 
l'approche est maintenant plus 
complexe, plus développée 
que ce que pouvait être le sen­
timent d'impuissance ressenti 
par les personnages de mes 
films précédents. J'ai de la 
difficulté à en parler en termes 
de scénario précis, parce que 
le développement de cette 
thématique dans La p lan te 
humaine se fait sur un mode 
essentiellement poétique (si je 
peux utiliser ce terme). 

C'est-à-dire que la ma­
tière du spectacle se développe 
par prolifération. J'y travaille 
depuis plus d'un an, dans une 
sorte cle work in ptvgress, mais 
je considère que La p l an te 
humaine a toujours été une 
entité complète. 

24 images  :  Un peu comme une 
plante qui est aussi complète lors­
qu'elle est toute petite que quelques 
années plus tard. 
P. Hébe r t : C'est ça. Cela 
même s'il  s'agit  d'un orga­
nisme constamment en crois­
sance. En tait, chaque nouveau 
développement révèle d'autres 
possibilités de croissance, et le 
développement se fait pat de 
nouvelles images qui s'impo­
sent, pour des raisons qui ne 
sont pas toujours claires. Or, 
mon attitude c'est d'accepter 



La plante humaine 

toutes les images, de les met­
tre dans le film, de voir com­
ment elles arrivent à se déve­
lopper et par la suite d'élucider 
ce qui fait que j'ai été amené à 
générer ces images. 

24 images: // y avait dans la 
version du spectacle vue en avril 

dernier des images que l'on pourrait 

qualifier d'archaïques : un homme 

assis devant un feu. qui semble 

jet seine par Ici lumière. 

P. Héber t : Cela suggère un 
parallèle avec l'homme devant 
son téléviseur. Ce que j'ai déve­
loppé récemment, c'est une 
interrogation sur la télévision 
comme récit de l'origine du 
monde, comme cosmogonie 
dérisoire du monde actuel. J'ai 
donc travaillé à établir un rap­
port de juxtaposition entre les 
récits de l'origine du monde 
dans les sociétés pré-indus­
trielles et la présence de la 
télévision comme récit dans le 
monde moderne. 

24 i m a g e s : Si on pense que la 

télévision est une sorte de reconstitu­

tion de l'univers à l'intention de 

celui qui est assis devant, c'est en 

cela qu'elle répond à un besoin 

fondamental chez l'homme: celui 

de se pure raconter le monde. 

P. Hébe r t : Oui. Mais c'est 
quelque chose d'impossible. 
Le spectacle ne dit pas qu'il 
nous faut un récit de l'univers, 
il montre plutôt, sans en faire 
une thèse et an milieu d'autres 
choses, que la télévision est un 
récit dérisoire, que ce désir 
d'un récit de l'univers est une 
sorte de mythe insatisfaisant. • 

L'expression artistique, 
une autre énergie 

en mouvement 
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